depuis le 28 septembre 2019 j'ai souvenir d'avoir été accueilli chaleureusement par la Directrice de la Maison Pour Tous Joseph Ricôme pour assister à Tablao Flamenco par la compagnie des Herbes Folles au théâtre Gérard Philippe et d'avoir lu une magnifique œuvre d'art, un joyau de spectacle. Le parti pris pour l'esthétique était évident, la mise en scène d'une précision remarquable, les images de toute beauté, les cadrages très étudiés, les décors dépouillés réduits à quatre chaises. Dans cet écrin, le flamenco se plaçait particulièrement bien en avant. Et si les spécialistes pourront mettre en regard la nouvelle génération et l'ancienne, le néophyte-amateur que je suis en retient surtout l'immense émotion contenue dans cette voix si étrange mais tellement prenante comme dans ces danses sculptées au couteau et cette guitare aiguë veloutée mais ponctuée de graves ruptures.Cette voix ardente extrêmement dolorosa d'Extremadure de Miguel Ramirez de Guadiana nous raconte l'histoire d'un vilain petit canard anas du fleuve wadi qui se prenait pour un flamand rose flamenco . Au bout des cordes elle est menée au beau par Jules Meneboo by jam la confiture jazzie de Montpellier qui prête son brillant guitariste.Avec Camille Reverdiau les herbes folles reverdiaussent et elles sont vertes goûteuses par la sapidité de Julie Sapy un palais de saveurs sur les papilles gustatives , une vulgarisation des savoirs, une modernisation d'un su .C'est toute la vérité intérieure qui transparaît, qui éclate , de chacun des artistes si bien mis en valeur.L’étymologie de flamenco nous promène voir le paysan errant le felah menkoub ,le couteau,le flamant rose ce grand chanteur à veste courte brisée à la taille abandonné au milieu d'un étang sdf d'un boys band,la musique polyphonique flamande,le gitan des Flandres,le débrouillard.Ce café chantant cette ricômerie , ce gégé génial ,ce filou théâtreux, ce tablao intimiste vibrait d'un chant profond, ce cante jonto.Comme à la plage sans tuba mais avec des palmes dans le désert, celui de las palmas ces claquements  de mains polyrythmiques, las palmas de Majorque? qui scandent el baile la danse à quatre pieds en claquettes el zapateado con floreas : ces fleurs sur les herbes folles ces mouvements silencieux cette fois de pieds et de mains. La fusion stylistique des quatre chaises aux seize pieds entre la chacalera communion dansée , l'art du toreo de salon, la danse du ventre révèle la source lointaine du flamenco: indienne par le gitan égyptan par erreur,égyptienne par le ventre,flamande par la polyphonie,animale par notre baigneur en solo de Palavas les flots échappé de the voice .Pour la douleur orale d'Extremadura, pour la promenade silvestre,l'esthétique,les déplacements, l'expression, la croisée des techniques et de la danse, des mathématiques irrationnelles et de la précision chorégraphique, Térésa serait très heureuse d'accueillir de menues herbes folles en résidence au sein sylvestre de ses oliviers et amandiers… Voilà notre Chirac aurait pu dire le flamenco c’est beau mais c’est loin...il se serait trompé car le flamenclaps c’est beau et c’est au clapas    
